


























































































































































2 • LES "PORCELAINES 

CHINOISES" 

Il s'agit en fait de jarres chinoises, vietnamien­
nes ou thaïlandaises, que les habitants nom­
ment sans distinction « porcelaines ch inoises ». 
Cinq jarres imposantes et d'autres plus petites 
ont été apportées dans le jardin devant la mai­
son (fig . 75, fig . 76). Et c'est entouré d'une 
dizaine de vi llageois que le vieux pêcheur nous 
a présenté ses « porcelaines chinoises ». Il en a 
trouvé 3 dans le massif du Matarombeo et 2 
dans la grotte aux statuettes (pas d'indications 
plus précises). 

avec idéogrammes identiques sont imprimés en 
alternance avec 4 petites anses. 
Dim: Larg. 30cm; H. 32cm ; Diam. 9cm. 

No2 : jarre vernissée jaune, au galbe plus 
élancé. 4 estampilles avec idéogrammes, par­
tiellement effacées. 
Dim : Larg. 30cm ; H. 32cm ; Diam. 12cm. 

No3 : jarre au vernis très sombre. 4 estampilles 
avec idéogrammes presque illisibles. 
Dim : Larg . 31cm; H. 32cm ; Diam. 12cm. 

No4: jarre vernis en marron dans sa partie supé­
rieure, bord ébréché. 
Dim : Larg. 40cm ; H. 49cm ; Diam. 18cm. 

Légende: 
Nos :jarre au vernis jaune et oxyde de cuivre sur 

No1 :jarre dont la partie supérieure est vernis en 1/3 et miel en dessous. Lèvre du col cassée. 
marron par trempage, pâte claire. 4 cartouches Dim: Larg. 33cm; H. 34cm ; Diam. 12cm. 

Figure 75 : les porcelaines chinoises et le vieux pêcheur. 



Marques imprimées sur les jarres, sirùées au-dessus du renflement de la panse et répétées 4 fo is. 
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Autres objets : 

> Une petite gourde ou fiole en céramique vernis 
beige craquelé, avec une impression en relief 
d'entrelacs, identique recto verso. Pâte fine 
claire. Le musée de Kendari présente une pièce 
similaire, datée du XIVème siècle. 
Dim : Larg. 5,5cm ; H. ?cm ; Diam. 1 ,4cm. 
Voir figure 71 et 77. 

> Un petit bouchon en céramique, vernis vert, 
pâte claire. Diam. 4,5cm (fig. 78). 
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1- Figure 76 : cartouches des jarres 
n°1; n°2, n°3. 

2- Figure 77 : gourde en céramique. 
3- Figure 78 : bouchon en céramique. 
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3 • LES FAIENCES 

HOLLANDAISES 

Aussi incroyable, en ce lieu perdu, que cela 
puisse paraître, le vieux pêcheur a également 
sorti d'un antique vaisselier en bois - ressem­
blant étrangement à ceux d'Europe (mais nous 
n'avons pas pensé, accaparés par les cérami­
ques, à examiner plus avant ce meuble ... ) une 
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série de pièces de vaisselle en faïence, déco­
rées de motifs végétaux typiquement occiden­
taux (fig.79) et estampillées "made in Hollande", 
vestiges de la période où la Compagnie des 
Indes Orientales, avec les Hollandais, était pré­
sente sur l'île, du XVWm• au XVIWm• siècle (fig. 
80). 

Deux plats (environ 30cm de diamètre) et deux 
bols nous ont été montrés. 
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1- Figure 79 : motif floral présent sur les plats et les bols. 
2- Figure 80 : estampille sous les plats. 



Quelques informations 
supplémentaires 

Nous avons posé un certain nombre de ques­
tions à notre interprète, ainsi qu'à son père, 
Monsieur Piagi, qui a publié sur l'histoire locale 
et nous a fai t le plaisir d'une visite commentée 
au Musée de Kendari. Malheureusement, la bar­
rière de la langue ne nous a pas permis de pro­
fiter de toutes les explications .. . 
En voici les grandes lignes. 

L'ethnie qui occupe le Sud-Est de Sulawsi s'ap­
pelle les Tolaki. Les Tolaki regroupent un certain 
nombre de peuples différenciés : les Wawonii, 
les Moronine, les Mekonga, d'autres encore, 
dont les Culumbacu (prononcer « tchoulambat­
chou), qui habitent Lamonae. Quelques élé­
ments ont été glanés sur le caractéristiques des 
Culambacu : ils vivent habituellement dans des 
maisons en bois sur pilotis, fabriquent et man­
gent du sagu, qui est une farine de palmier 
(comme à Malaku, en Papouasie Nouvelle 
Guinée) et sont réputés pour le maniement de la 
machette. 

Dans le musée : collection de fossiles, de miné­
raux, de coquillages, dont le Kepala Kambing, 
coquillage que nous avons à plusieurs reprises 
trouvé dans les grottes funéraires explorées. 
Collection d'empaillés, dont un cerf et un anoa. 
Vitrines consacrées à l'ethnologie : costumes 
traditionnels, ustensiles de cuisine, vaisselles en 
céramique et en cuivre, outils pour les travaux 

des champs, pêche, vannerie. 
Section archéologie : 
Quelques objets regroupés dans quelques vitri­
nes, dont: 
> Deux urnes funéraires en bois ouvragé. Il 
s'agit de saronga, grandes barques funéraires , 
trouvées à Kolaka, dans la Gua Tanggalasi, au 
village de Lelewawo district de Pakue, utilisées 
du 14ème au 15ème siècle. 
> Urnes funéraires en céramique, ayant servi de 
sépultures collectives mixtes, trouvées dans dif­
férentes grottes (Gua Taipa au village de Sawa, 
Kendari ; Gua Boenaga village de Soropia, 
Kendari) 
> Haches, collier, bracelet en perles, bracelet en 
os comme celui trouvé dans la Gua Tengkorak 
Il, anneaux en bronze, même remarque. 
> Exposition de machettes ( <<. taawu » en dia­
lecte : couteau de combat), kriss ( « leko ») 
> Section des « céramiques chinoises » : 
> Petite gourde ( « bu li bu li ») importée de 
Thaïlande, datée 14ème siècle, qui est la jumelle 
de celle montrée par le vieux pêcheur. 
> Jarre ( « pongasih ») en terre cuite non vernie, 
munie de 4 anses, importée de Chine et com­
portant 4 estampilles avec idéogramme, datée 
du 14ème siècle, ressemblant à celles du vieux 
pêcheur. 
Plusieurs jarres vernies sont exposées : elles 
servaient à stocker l'eau ou le riz et d'offrande 
lors des mariages. Ces objets produits en gran­
des quantités en Chine servaient de monnaie 
d'échange avec les habitants de l'île, qui leur 
accordait une grande valeur. 

lqo, Jerry, le père d'lqo, Monsieur Piagi , grand connaisseur et collectionneur. 



Remerciements archéologiques 

L'aventure s'est terminée par un somptueux 
repas dans la famille de notre incroyable inter­
prète, lqo, économiste-polyglotte-chorégraphe 
et chanteur , avec à sa gauche Jerry, Madame 
Piagi et Monsieur Piagi. 

Sulawesi, Monsieur Piagi qui nous a éclairé sur 
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que nous avons vécue et nous les remercions intérêt indéniable pour l'histoire de cette partie 
du fond du cœur. de Sulawesi. 

Nous remercions tout particulièrement lqo pour En espérant que des archéologues y mèneront 
ses patientes traductions et connaissances sur bientôt des recherches fructueuses. • 



ANTHROPOLOGIE 

T 0 RAJA par Marc Boureau 

Difficile de partir à Sulawesi sans faire 
un détour par le pays Toraja : Tana 
Toraja. 
La culture Toraja est une culture orale basée sur 
la religion des ancêtres. C'est l'aluktodolo (aluk 
= religion todolo = ancêtres). Rantepao est le 
point de départ pour découvrir la culture Toraja 
et le culte des morts. Ici les morts ne sont pas 
enterré mais empierré : les plus riches se ver­
ront creuser un tombeau dans le rocher avec 
sur le devant, un balcon avec leur effigie revêtue 
de précieux vêtements. Les plus pauvres iront 
rejoindre une grotte. 
Nous avons eu l'occasion de visiter une impor­
tante grotte funéraire à Londa. Dans les gale­
ries, les cercueils s'entassent les uns sur les 
autres, les plus anciens sont écrasés par les 
plus récents. Les crânes sont alignés, les visi­
teurs laissent des offrandes sous forme de ciga-

rettes ou autres menus objets. Le porche est lui 
aussi mis à contribution, en hauteur, des cer­
cueils sont suspendus dans le vide et pour cer­
tain, des os dépassent par les planches man­
quantes. Il n'est pas rare que plusieurs corps 
reposent dans le même cercueil. Ici, le culte des 
ancêtres se mélange sans problème avec les 
autres religions, et il est possible de voir des 
croix catholiques accompagner le mort dans son 
tombeau de calcaire. 

Les rites funéraires sont souvent accompagnés 
de sacrifices d'animaux, principalement de buf­
fles et de cochons. Plus la personne est riche ou 
importante, plus il y a d'animaux sacrifiés. Les 
buffles sont considérés comme les passeurs 
d'âmes. La viande des animaux sacrifiés sera 
préparée et partagée avec tous les convives. 
Ces cérémonies sont l'occasion de grande fête 



regroupant à la fois la famille au complet, les vil­
lageois et les touristes. Pour réunir tout ce 
monde il faut du temps, aussi les morts sont 
embaumés et gardés à la maison le temps d'or­
ganiser des funérailles à la hauteur de l'impor­
tance du mort. 
Une chose troublante : la mortalité infantile est 
importante. Pour les nourrissons qui n'ont pas un 
an, il n'est pas nécessaire de pratiquer un sacri­
fice. Certains d'entre eux sont enveloppés dans 
un linceul, puis le corps est placé dans un trou 
fait dans un arbre. Ce dernier est rebouché avec 
l'écorce de l'arbre qui a été soigneusement 
découpé. La légende dit que la sève de cet arbre 
est blanche et laiteuse, comme le lait maternelle. 
L'enfant peut ainsi s'en nourrir et grandir au cœur 
de l'arbre. Si l'arbre meurt suite à cette procé­
dure, c'est alors le signe de grands malheurs. 

Autre élément spécifique du pays Toraja, leur 
maison dont les toits ont une forme de coque de 
bateaux. Ces maisons sont sur pilotis, les ani­
maux vivent en dessous, et les Torajas dans les 
trois pièces en enfilade de l'étage. L'extérieur est 
richement décoré de tête de buffle sculptée, de 
peinture vive représentant des buffles, des coqs 
ou le soleil, et des crânes de buffles sacrifiés lors 
de précédentes cérémonies. En face des mai­
sons traditionnelles, se trouve souvent une mai­
son plus petite, elle aussi sur pilotis. C'est la 
réserve à riz. • 



B U DG ET de l'expédition Selamat Goa à Sulawesi 

POSTE 

TRANSPORT 
Avion 
Divers 

Bus 
Motos 
Vélos 
Pirogues 

TAXES 
Aéroport 
Surcharge bagages 
Consigne bagages 

HEBERGEMENTS 
Hôtel Jakarta 
Hôtel Kendari 
Hôtel Makassar 
Hôtel Rantépao 
Hôtel Bogor 
Village Lamonae 
Village Limonoyo 

NOURRITURE 
Nourriture camps 
Séjour 

MATERIEL 

LOGISTIQUE 
Guides 
Chauffeurs 
Cuisiniers 

CARTES 

TOTAL GENERAL 

TOTAL en euros 

3826,27 
3589,93 

236,34 

37,23 
11,20 
17,86 

13,39 
81 ,26 
17,85 
19,64 
16,07 
13,39 

7,14 

152,99 
200,85 

189,29 
0,89 
8,93 

66,29 

168,74 

353,84 

142,15 

199,11 

70,53 

4826,93 
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